7
THÉORIE GÉNÉRALE 

DU

RÉFÉRENTIEL INVARIANT FUSIONNEL
Préavis

Nous ouvrons une « interface » entre les chapitres 6 et 8 ; le sixième chapitre a entamé la première partie de la théorie-clé de la Physique Noétique ; celle de la Fusion Espace(temps par fusion électromagnétique noétique du submicro-univers avec « lui-même » par spin ½ afin de réaliser toute la théorie électromagnétique par la « transformation fusionnelle » E(t, précisément. Les équations de Maxwell noétisées en sont le résultat dont l’osculation actualisante (riemannien(euclidien) fournit les quatre équations de Maxwell-Heaviside connues. Nous avons pris soin, afin d’être dans l’exigence absolue de la théorie noétique, de prendre en compte la « masse » du photon (résultat fusionnel) par la relation spinée :
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de spin fusionné unitaire. 

Le huitième chapitre va achever la théorie ainsi commencée par la fusion bosonique de deux spins unitaires de photons pour parvenir au boson géométrostatique 
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 (spin 2) dont l’actualisation osculatrice fournit le boson gravitationnel, source de la gravitation universelle. Ces deux développements nécessitent la théorie de l’« interface » du Référentiel Invariant Fusionnel (R.I.F.) que j’avais composée dans [« Théorie générale de la Fusion Espace(temps », Publibook 2011] et que je reproduis dans ce présent septième chapitre.
Théorie générale du Référentiel Invariant Fusionnel


L’ouvrage « Physique ondulatoire du photon » [cf. mon site] utilise l’équation Klein-Gordon (K. G.) genre temps comme une équation d’univers générant les tenseurs covariants 
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 (µ, ( = 1, …, 4) par :


La dimension zéro du R.I.F.
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si bien que K. G. s’écrive :
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En considérant, d’une manière tout-à-fait générale, deux référentiels avec un basage à deux indices respectifs 
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, K. G. s’écrit pour le genre temps :




[image: image10.wmf][

]

(

)

(

)

2

1

2

2

1

 

,

 

 

,

 

 

 

 

1

2

2

1

a

a

Y

c

=

a

a

Y

¶

¶

¶

¶

a

a

a

a

+






    (395)


Pour le genre espace, sachant que [G((] = [E] [g((]  avec  [E] = [(1], on écrit :
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Nous cherchons une transformation des équations Klein-Gordon (K. G.) du second ordre en équations du premier ordre; Pour cela, posons les matrices [SO(2), hélicité s = ( 1 en genre temps] :
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et considérons ((  (( = 0, 1).


Rebasons les coordonnées sur le plan des indices par :



a0 = (1  et  a1 = (2.


Une équation du premier ordre s’écrit ainsi en phénoménal :
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soit en notation indicielle :
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où ( est un sous-groupe métrique transformation de la rotation R
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Considérons l’applicateur rotatoire d’hélicité s :
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On obtient :



[(s
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en faisant coïncider bien naturellement [(, s = 0, 1].


Constatant cette coïncidence par [SO2], (401) peut encore s’écrire :
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Nous constatons que 
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est un tenseur puisqu’il y possède pour valeurs :
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De plus :
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Finalement, selon µ,  (µ doit répondre aux deux conditions :



(0(1 + (1(0 = 2[1]

   et   ((0)2 = ((1)2 = [0]
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avec :
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ce qui aboutit à l’équation de Dirac, phénoménal dans le système de coordonnées (a0, a1) et découlant de (398) :

	 [(0
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ce qui redonne l’équation KG (2nd ordre) par l’opérateur applicateur sur (400).


On obtient l’équation (404) en genre espace et noétique en posant :
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d’où, avec les mêmes matrices (0, (1 : 
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Reprenons, avec (397), l’équation de Dirac (398) en référentiel phénoménal pour la dimension (µ = 0 ; 1) avec l’écriture condensée 
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en considérant les matrices 
[image: image34.wmf]0

g

 et 
[image: image35.wmf]1

g

 de (397) contravariantes. Il vient, en genre espace noétique, l’équation :
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Les fonctions d’onde sont fonctions de 
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Les expressions (406) et (407) sont conjuguées dans SO (2 ; C) par l’opérateur matriciel 
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. La démarche engagée constitue à chercher des solutions communes aux référentiels genre temps et genre espace par :
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ce qui fournit par généralisation :
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L’équation (408) est l’équation générale d’une particule boson (R.I.F.) d’hélicité 
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. Il s’agit donc du photon, « particule » non massique (« masse » de l’ordre de 
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 (voir chapitre 6) et résultant de la fusion électromagnétique de l’électron physique et du submicro-univers électron noétique « doublure subtile ». L’équation (408) a donc les deux composantes tensorielles électrique et magnétique, ce qui a été mis en évidence dans la théorie électromagnétique par fusion de spin en Lexique III ainsi, de manière plus universelle dans « La physique face à l’Absolu », avec aboutissement aux équations de Maxwell. Le développement tensoriel a fourni six composantes, dont deux effectives et quatre nulles de sorte que :
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Ainsi, il convient d’avoir présent à l’esprit qu’il y a antisymétrie tensorielle. Ceci entraîne à une généralisation importante et rigoureuse en considérant la nécessité d’un tenseur antisymétrique 
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Une généralisation rigoureuse en établissant formellement le Référentiel Invariant Fusionnel à dimension zéro par l’algèbre des formes est nécessaire.


A mon avis, l’intérêt de l’approche proposée réside dans le fait de raisonner dans un espace quadridimensionnel 
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 à métrique hyperbolique. Dans un tel espace, K étant le paramètre de définition, le rayon de courbure affiche : 
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. A plusieurs reprises, dans mes divers ouvrages, j’ai rappelé comment il est possible d’établir une énergie de translation négative de l’électron à condition d’envisager la structure symbolique de ce dernier par la notion de submicro-univers, submicro-hyperespace riemannien. En accord avec J.P. Terletsky, l’électron peut se représenter, selon un certain point de vue, comme possédant deux masses identiques, l’une appartenant au référentiel genre temps (
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Avec 
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énergie de translation de l’électron, de masse (classique) 
[image: image59.wmf]e

µ

. La masse non grave (NG) de celui-ci est donc imaginaire au sens où 
[image: image60.wmf]2

1

m

 

m

i

=

. C’est cela, à l’évidence, qui définit la nature riemannienne à courbure 
[image: image61.wmf]2

R

 négative, donc hyperbolique. Cette métrique hyperbolique permet alors, en généralisant, dans 
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 la théorie du spineur unitaire, de définir, un champ représenté par un 2-spineur de type (1, 1) représenté par ((1,1).


Posant l’opérateur covariant de Dirac :
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on écrit l’équation du premier ordre :
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En utilisant les relations de correspondances entre l’algèbre des formes extérieures et les spineurs d’ordre 2, il est établi un isomorphisme P entre la p-forme 
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ce qui fournit, après calculs :
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les 
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En nous reportant à (412), on constate qu’avec 
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Le 2-spineur ( « suscite » de l’opérateur covariant (D), un 2-opérateur distinct d et 
[image: image76.wmf]d

¢

associés à D. A (415) correspond alors l’isomorphisme :




[image: image77.wmf]2

1

2

1

P

e

e

g

g

=















             (416)
Évaluons, maintenant, la relation entre D et {d ; 
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Le 2-spineur établi ( est solution de 
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Dans ces conditions (416) fournit l’isomorphisme :
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Or (415) fournit la troisième égalité de (419), d’où :
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D’autre part (411), soit : 
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si bien que :
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Enfin, par (417) et les dernières expressions établies, on obtient :
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dont on déduit :
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impliquant :
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On retrouve « physiquement » les deux tenseurs (410), l’un par spin électrocinétique 
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Le Référentiel Invariant Fusionnel à dimension nulle se trouve ainsi établi d’une manière purement mathématique. C’est le Référentiel boson-photonique fusionnel (RIF) de spin maximum 1.

Généralisation en boson-n ( 2


Il ne s’agit pas, ici, de la théorie fusionnelle par spin 
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Rappelons les équations de Dirac genre temps et genre espace-noétique respectives
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et 
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avec 
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Rappelons également 
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Les équations (426) et (427) constituent une paire de fermions. En ajoutant (426) et (427), cette dernière étant considérée réelle et non imaginaire, on obtient une « particule » R.I.F. par :
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Nous savons qu’il s’agit d’un photon. La conjugaison de (426) et (427) dans SO (2 ; C) donnant (428) est possible par l’opérateur matriciel :
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Les équations de champs (426) et (427), conjuguées par (429), permet de révéler ce que l’on appelle opérateurs de création et d’annihilation du genre temps-phénoménal et du genre espace-noétique par des opérateurs 
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avec 
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Définissons l’opérateur nombre d’occupation projecteur de valeurs propres 0 et 1 ; n tel que :
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Ce nombre s’exprime en fonction des opérateurs de création-d’annihilation selon :
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Considérons, maintenant le référentiel noétique. La conjugaison par SO (2 ; C) s’écrit :
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et
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Écrivons, par la suite, la simplification par (429). Soit :
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et
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On en déduit :
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par identité « fusionnelle » avec {(437); (438)}.

L’opérateur [O] se présente ainsi comme une conjugaison par laquelle s’opère, la FUSION Espace(temps.

C’est ainsi qu’apparaît la notion d’« occupation ».

S’il n’y a pas occupation du champ de fermions, [inoccupation] c’est qu’il y a annihilation de la paire fermionique, ce qui exigera d’appliquer à ( :
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 par (439) :
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S’il y a occupation de la paire fermionique, il y a création par conjugaison SO (2 ; C) :
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La formalisation quantique par vecteurs d’état, permet d’écrire pour l’état inoccupé, le sigle 
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 et pour l’état occupé : 
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De même appliquant un seul « genre » de fermion à un état vide on obtient :
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Si on recommence avec le même « genre », on écrit :
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A remarquer (441) et (442) ne représentent pas la conjugaison par SO (2 ; C). Dans le cas contraire (conjugaison) si on applique à nouveau (440), on écrit :
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D’où, par contraction d’écriture :
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Il s’agit de la fusion de spin 
[image: image127.wmf]2
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. La fusion électromagnétique correspondant à la Fusion Espace(temps, démonstration simple est faite que le principe fondamental quantique-noétique de fusion répond à une exigence mathématique. Et on remarquera que les processus paritaires « création-annihilation » constituent la stase submicro-noétique d’intrication.


De l’ontologie 
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, expression de la Démiurgie : la Finalité du Monde


La théorie présentée précédemment permet la généralisation suivante : arriver à la compréhension qu’appliquer successivement (sur le plan opératoire) mais simultanément (dans les faits réels) la paire fermionique  n fois à l’état vide 
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 revient à créer n paires de fermions conjugués que l’on écrit :
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Ce processus ressemble à un « assemblage » de superposition d’états noétiques puisque (449) montre que :
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Toute application de 
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C’est ainsi que dans ce dernier cas de (447), n applications successives sont nécessaires à l’état inoccupé pour créer n paires de fermions « occupés ».


Rétroactivement, il y a « défusion » en appliquant successivement (de manière instantanée en fusion-genre espace),
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, ce qui signifie annihilation.

Ici encore, on part de l’état inoccupé : 
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, si bien que par 
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 répétitions on a :
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Par ces exemples, il apparaît que toute paire de fermions conjugués constitue un photon obtenu par les opérateurs symboliques de création et d’annihilation, si bien que (434) :
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Il est alors possible de représenter matriciellement 
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 par :




[image: image142.wmf]ú

ú

ú

ú

ú

ú

ú

ú

û

ù

ê

ê

ê

ê

ê

ê

ê

ê

ë

é

=

n

  

.

  

.

  

.

  

0

  

0

  

0

.

  

.

  

.

  

.

   

.

   

.

   

.

 

.

  

.

  

.

  

.

   

.

   

.

   

.

0

  

.

  

.

  

.

  

2

  

0

  

0

0

  

.

  

.

  

.

  

0

  

1

  

0

0

  

.

  

.

  

.

  

0

  

0

  

0

n












             (450)

puis l’opérateur genre temps de création par :
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Naturellement, les opérateurs sont commutatifs.

A partir d’une paire de fermions l’opérateur de création « crée » un boson d’ordre 1 (photon), d’ordre 2 (graviton)… d’ordre n a priori indéfini pour la progression géométrique d’ordre 2 : soit 
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 ; 2 ; 4 ; 8 ; 16. Nous savons que l’aspect hypernoétique de la Physique Noétique occupe l’ordre de fusion maximum 
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, « essence » du Noéticanthrope, tel que je l’ai décrit dans mes derniers ouvrages. Toutes ces transformations successives s’établissent donc dans ce que j’appelle RIF à dimension zéro (i.e. Fusion Espace(t).


En physique quantique, nous savons qu’un champ de fermions de même genre obéit à la statistique de Fermi (principes d’exclusion et d’indiscernabilité). Sauf… que ( et ce que la Physique Noétique révèle ( deux champs de fermions de genre « complémentaire » (temps et espace) sont discernables ce qui nécessite, pour entrer dans la statistique de Fermi, leur conjugaison par paires complémentaires en SO (2 ; C) de sorte que le Référentiel Invariant Fusionnel laisse apparaître la particule unique photon. On peut poursuivre dans les champs alternés maxwelliens (n entier dont le photon) et non maxwelliens (n demi-entier). Ces derniers constituent des états intermédiaires (transitoires) sans intérêt apparent pour notre étude (semble-t-il). Par contre les champs maxwelliens décrivent l’Univers entier. Ils obéissent à la statistique de Bose-Einstein, le spineur unitaire ( étant une fonction symétrique. Ici, cependant, je conteste la notion classique de la statistique. Par exemple, dans le principe de conjugaison utilisé, il convient d’ajouter l’impulsion des fermions du genre espace. J’ai montré – mais j’y reviendrai – que ce dernier champ est caractérisé par le non grave (NG), ce qui exige une autre caractérisation donc « physiquement », de la quantité de mouvement, générateur de force lorsque l’impulsion est appliquée à une dimension temporelle inversée… (voir paragraphe suivant) absente puisqu’en Fusion Espace(temps. Dire que, mathématiquement parlant, on obtient un seul état de conjugaison du champ fermionique, signifie qu’à toute impulsion par les fermions du genre temps correspond l’état d’impulsion conjugué pour les fermions du genre espace. Cet état de conjugaison étant unique et la quantité de mouvement étant NG, il s’ensuit que l’on peut représenter le processus symboliquement comme suit :
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.

L’« impulsion » NG du fermion (genre espace) équivaut à l’annihilation informative « au sein » de l’espace fusionnel à conjugaison unique SO (2 ; C) par apparition d’un boson (champ maxwellien).


Pour terminer, plaçons-nous dans l’espace de Hilbert. Si, en fonction de ce qui vient d’être formulé, on désigne n états de conjugaison 
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On sait que :
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et que 
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Reprenant les n états de conjugaison ci-dessus mentionnés, le tenseur d’état 
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 est symétrisé (RIF-bosons) par l’écriture :
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On passe du tenseur d’ordre k à l’ordre 
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Pour un seul état de conjugaison on retrouve bien :
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On peut montrer alors (cf. op. cit.) que dans le cas de paires de fermions conjugués, du tenseur ( d’état, le produit scalaire hermitien suivant redonne bien l’état de conjugaison par :
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Réserve fondamentale. Pour 
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. En fait, une analyse détaillée du processus fusionnel évoqué [cf. mon site :Lexique II] montre qu’à la place du factoriel, on a la loi 
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 à la place de n !. Il en résulte que la conjugaison des fermions fonctionne exactement selon (458) jusqu’à 
[image: image165.wmf]2

n

=

, mais s’en éloigne suite à la progression géométrique d’ordres 2…4 ( 8 ( 16. 

Les « frontières » du Référentiel Invariant Fusionnel


A propos de la relativité restreinte


J’ai suggéré dans « La physique face à l’Absolu » (Publibook 2010) que la théorie einsteinienne de la relativité restreinte formulée par : 
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 ne semble vraiment exacte que pour des « vitesses quantiques », donc pour les particules quantiques telles celles accélérées dans des accélérateurs, avoisinant de très près la céité. En d’autres termes, pour des vitesses ayant même origine référentielle que le photon R.I.F. Les vitesses de phases transcéiques (non reliées à des particules « massiques » (donc NG), d’après le développement qui vient d’être effectué ne sont pas représentées par 
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comme établi précédemment.

Le référentiel noétique n’est donc pas assujetti à la relativité comme constaté précédemment.

Vérification par la physique ondulatoire noétique du photon


Partons de la relation fondamentale de la mécanique ondulatoire classique : 
[image: image169.wmf]p
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, à savoir qu’à toute particule quantique d’impulsion p est associée un rayonnement de longueur d’onde 
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, m étant la masse (G) de la particule v et sa vitesse (
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L’énergie quantique 
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 d’une particule quantique réelle s’écrit :
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(f : fréquence du rayonnement associé, 
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 : longueur d’onde correspondante, h : constante universelle de Planck). En relativité restreinte, on doit écrire :
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Nous avons vu que la Mutation référentielle phénoménal/Noétique [cf. Lexique XVI] s’effectue par transformation de Heaviside dans la translation 
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 étant la longueur (fictive) De Broglie pour une énergie quantique de niveau 
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 (codifié à 1 sur les figures : RIF). La transformation évoquée impose une fréquence et une noétique respectivement énoncées par :
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ou encore :
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Avec la formule fondatrice de la mécanique ondulatoire (phénoménal) 
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avec 
[image: image186.wmf]m
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 (masse électron) on déduit la relation noétique ondulatoire dont 
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 représente la longueur d’onde esthésiemétrique noétique mesurable :
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par rapport au Référentiel Invariant Fusionnel.

L’écriture exacte et réelle de la longueur d’onde noétique mesurable seulement par esthésiemétrie est celle de (463), la relation fondamentale de la physique noétique qui apparaît ainsi comme une physique ondulatoire « immatérielle ». En effet, le franchissement de 
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 introduit la notion d’une vitesse de phase transcéique qui ne saurait être rattachée à aucune particule puisque la signification même de particule comporte une connotation de matérialité. Moyennant quoi la théorie de la relativité restreinte n’est pas violée (il est donc important de rejeter la notion du tachyon car cette dernière continuait à véhiculer la notion de particule que j’avais pourtant utilisée au début de mes travaux). On remarque que pour 
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 : on retrouve la longueur fictive de Broglie base classique de la mécanique ondulatoire. Il est intéressant de remarquer que par la transformation inverse noétique/physique :
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D’où l’écriture classique du principe de la physique ondulatoire pour le R.I.F. :
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de valeur 
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 donnent la même longueur d’onde, l’une physique (phénoménale) 
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, l’autre noétique 
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 (Fusion stricte Espace(temps) pour 
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Cette zone doit être considérée comme un référentiel absolu, non soumise à la relativité espace-temps, non grave (N. G.) donc hors dimension absolue, régie uniquement par la mathématique de ce que je nomme Cardinalat gémellaire du Nombre d’Or 
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C’est la zone de : ESPRIT (INCREE-ABSOLU-PRESENT HORS TEMPS) de dimension rigoureusement nulle.

Reconsidérons l’« intervalle » ci-dessus adimensionnel déduit et représenté ci-dessous :



L’« intervalle » 
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 (qui n’en est pas un au sens dimensionnel du terme) est régi par une symbolique « tutélaire » sous la « forme longueur d’onde ». Dans les deux cas 
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, des extrémités, ont même valeur 2,4263 pm. Que mon œil « regarde » à gauche et il voit la MATIERE. Qu’il « regarde » à droite, il « perçoit » l’ESPRIT. Qu’un « mauvais » (!) esprit lui pose la question : « par quoi a « commencé » le Monde ? », le matérialiste répondra non sans dédain que la matière a surgi avec le big bang. Point. Le spiritualiste, hautain, rétorquera que l’essence du Monde est spirituelle et que, par conséquence, Dieu a créé l’Univers. Nous venons d’avoir la démonstration que ces deux croyances sont fausses. Comme exprimé dans mon ouvrage cité : « La grande Unité de l’Univers Matière-Esprit… », le thème du « commencement premier » est dépourvu de sens puisque :
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ainsi que
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puisque 
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 étant un opérateur de transformation réel ( imaginaire, l’imaginaire est autant réel que le réel imaginaire…, qu’un « fastueux » début calendaire pour l’Univers est impossible car l’Univers est le résultat de la Fusion Espace(temps (Hors-Temps-Espace : voir en détail mon ouvrage : « La physique face à l’Absolu » §4, Publibook 2010) mais surtout à la fin de l’ouvrage (§9).

La stabilité absolue du R.I.F. par l’« électron mathématique »


La stabilité absolue du référentiel R.I.F. riemannien est obtenue, telle que je l’ai montrée par ailleurs, pour le respect de la relation :
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où le terme 
[image: image223.wmf](

)

2

1

1

2

1

2

÷

÷

ø

ö

ç

ç

è

æ

F

-

F

F

+

F

=

-

F

=

W

-

-

F

 constitue ce que je nomme Nombre d’ORdre de l’Univers et de la Vie.


Il est nécessaire de se pénétrer du fait que ces courbures noétiques sont non représentables par un dessin, aussi sophistiqué soit-il : encore une fois, nous avons à accepter notre incapacité formelle à formuler une quelconque représentabilité de la Fusion E(t.


Attardons-nous, maintenant, à propos de l’électron et considérons, a priori, l’« électron noétique » donc son « double » NG. Rappelons la formulation fondamentale de la physique noétique ondulatoire par :
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avec l’impulsion 
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 [cf. « La Finalité du Monde expliquée et démontrée par la Physique Noétique ». Mon site]. Pour 
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 : il y a intrication « phénoménal/présymplectique » entre la longueur ontologique de De Broglie (électromagnétique 
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) et la longueur d’onde (
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) présymplectique adimensionnelle (N. G.) correspondante subtile.


Considérons la longueur d’onde symplectique pour 
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. Ainsi :
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La périodicité 
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 de cette onde subtile, symplectique (N. G.) donc adimensionnelle s’écrit :
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la valeur numérique de 
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 nous impose (correspondance hautement remarquable) 
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L’électron « symplectique noétique » (subtil NG) correspondant à la translation énergétique avec l’électron 
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 se comporte en « électron mathématique » par :
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En faisant inférer cet électron, de période (N. G.) 
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 avec la courbure torique symplectique 
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 on réalise l’inférence :
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Il s’ensuit un résultat tout-à-fait remarquable : un seul électron R.I.F. (
[image: image241.wmf]3
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) fournit dans les apparences, cinq électrons R.I.F. symplectiques par décrémentation bosonique. En reprenant les deux formulations combinatoires (L131)1 et (L131)2 du Lexique II [cf. mon site] on réalise avec la deuxième formulation le tableau suivant (déjà évoqué) :
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Cinq informations noétiques (unitaires) pour la dernière fusion de spin noétique « naturelle » (avant les Fusions informatives Noéticanthropiques) établie par la fonction d’onde holomorphe amplificatrice informative noétique :
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avec 
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 orientations informatives avec 
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 positions fonctionnelles. A remarquer que la fusion du second ordre fournit des bosons gravitationnels à l’origine du fameux rayonnement électromagnétique associé, mais trop subtil pour pouvoir être détectable avec les moyens techniques classiques (mais… voir fin §9). Du coup, l’inférence du Nombre d’Or avec la courbure riemannienne du tore fournit pour 
[image: image249.wmf]2

n

=

, 
[image: image250.wmf]256

2

=

b

. L’inférence a provoqué un système sphérique riemannien non centré, représenté, ici, par :
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J’appelle corrélation du Nombre d’Or avec lui-même, le résultat (468). J’ai évoqué, par ailleurs, la non-représentabilité « géodésique » de la géométrie riemannienne dodécaédrique, ce dont il ne convient nullement de s’offusquer ; nous sommes en « situation  fusionnelle » de l’Espace(temps. Sur le plan géométrique, l’inférence entre ( et 
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 concerne, simultanément, le dodécaèdre et le tore qui en résulte. Celui-ci confère la stabilité absolue au « système » Noétique car le rapport 
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 est un nombre rationnel. On peut estimer sans exagérer, que cette corrélation fait partie des grands principes fondateurs « ésotériques » de l’Univers. L’amorce de cette représentation symbolique est proposée par l’esquisse ci-dessous :
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La corrélation quantique-noétique-mathématique


La première corrélation apparaît avec l’ontologie de la physique ondulatoire Noétique par :
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Pour 
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, la longueur d’onde associée au premier boson noétique qui apparaît s’écrit :
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La périodicité vibratoire associée dûment mesurée par esthésiemétrie s’écrit alors :
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L’énergie quantique fondamentale de l’électron au repos :
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fournit ainsi l’Information Noétique primordiale de la matière inerte par le boson concerné, soit :
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 étant l’Information noétique primordiale égale à 
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On déduit :
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 étant, ici, exprimé en 
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, thermodynamique imaginaire. La première corrélation quantique-mathématique est celle qui lie la constante universelle de Planck à l’Information Noétique primordiale de la matière universelle. Cette relation, en dimension temporelle [s], doit être considérée, puisqu’en Fusion E(t comme adimensionnelle/Non Grave, donc purement numérique.


Admirons : la première corrélation « admet » la « mémoire » du temps par la structure dimensionnelle de (470) même si le référentiel R.I.F. en fait un symbole adimensionnel par le fait que 
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 soit transcéique). On vérifie, comme énoncé précédemment, le principe anthropique, la seule et véritable « Vision » d’Univers ésotérique moderne. Car le Monde est, prioritairement, d’essence mathématique.

Les frontières du R.I.F.
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La Fusion E(t profile sur une longueur fictive égale à l’Unité cardinale les deux référentiels physique (phénoménal) et subtil (symplectique/noétique). C’est sur cet « Artis factum » que Matière et Esprit « se côtoient »(*) grâce à la seule possibilité corrélative qu’offrent Nombre d’Or : 
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Nous retrouvons l’intrication stasique.


La troisième corrélation mathématique a été exposée dans [« Epistémè », cf. mon site], l’hypergéométrie de Riemann fusionnelle constituée :

· d'une « sphère dodécaédrique », d’un « point de vue » conceptuel des spins quantique/noétique décrits selon une série algébrique, de sorte que les « podes-antipodes » par opposition diamétrale correspondent à : 
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· du « concept-torseur » par convolution alternée selon la transformation d’Heaviside par « effet Möbius » ;

· du tore riemannien 
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D’une certaine manière, cette troisième corrélation « fusionne » les trois concepts en un seul qui est Nombre d’ORdre 
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. En provoquant l’inférence du « modèle électron » 
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Avec 
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, l’inférence prend la forme :
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Avec (471) la corrélation mathématique nous offre le résultat remarquable soulevé par la fusion électromagnétique symplectique spinée par 
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 « proliférant » 5 bosons gravitationnels.


En fait, l’interprétation la meilleure, à mon avis, est la suivante. Dans l’ouvrage : « La physique face à l’Absolu », je termine l’ouvrage par une théorie de grande Unification électromagnétisme-gravitation universelle. L’analyse des grandeurs opérationnelles des fusions électromagnétiques respectives pour 
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) nous fournit : l’Intrication Noétique de la stase submicronoétique-Macro-Noétique universelle 
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. Le coefficient 5 de la relation (471) a pour signifiant le Nombre d’ORdre.
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(*) Des observations poussées, des conjectures difficiles à développer par manque d’investigations très approfondies, il apparaît que, dès la barrière céique franchie, la célérité augmente de l’ordre 0,0193367%. Néanmoins, la théorie maintient la rigueur ordinale du Cardinal (1**) ce qui explique que (161) [cf. mon site op. cit.] fournit bien pour le produit � EMBED Equation.3  ��� la valeur rigoureuse � EMBED Equation.3  ���à l’imprécision du modèle près (partant sur la sixième décimale de (). 
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